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PAIUS, 12 D:l:CEIIIBaE. 

Dalle&la, 

Lo paix de Pt'ik.io, selon le M'~r,aingStar, 
doit être ajoutée aux érfnemeas histori­
ques lei plus importans de l'époque où 
Doua sommes. El, comme le jouma.l an­
glais, nous nous réjouissons •ivemeot à la 
pensée que la fttr. de Noël 5era cél6brée 

~8:,,~tc:~i:!~sdÎa
1!~b~~~-:~t:-~~ 

mu. 
Lord Palmerston esl éridemmenl de cet 

avis. A.u baaquet i:,.ii a suivi le meeting 
annuel de l'o.ssoriation de Romsey pour 

::~~urarf.i::!~!!~\ \~u;~~l~:à 'i~arn~~ 
aux volon1airu, et, poar appuyer ses élo­
ge, d'un ~1emple, if s'est exprimé ainsi : 

Pi!.rmdt,z-moi da t'iler, commepren't'e l l'ap­
pui, 11otrottetnteexpéd1tio11 de Chine: Jamais 
upédlUon n'a ~1i, IOUI tous les rapport,;, auas.i 
bien organi1&; lll!!I, J)OUYOM•nou dtfd IIYCC. 

:r~~1
~t,:e~1::~~ ~~.,

0~rir :itrm:~~; 
quo riolre or11nhallon ne laiuail rien à délirer. 

Nil .. po11roo1 auni 1joa.1er avec 51tisraction 
que coi woupes ont coopéré noocell~ de l°Em­
pere~ dH Français-. HUI jalou~ie t1l oec la 
mellleure ea.\ente. Aussi e,pétons-nou.s bien quo 
11«\ ne ltra que re11.dre plua inteoae la bonne 
baraonio entre les dcu:s pays. 

De broyans appl:mdissemens, dit le Mor­
ning Po,t,ont nccueilli ces dermèresparoles. 

' Voici quelques détails dont la portée est 
lacile à saisir, et que nous donnons so11s 
toutEs rberves: 

On usure, ~rit-on de \ïtnne à la Gicett• 4, 
Cfllope,quolemlnls1redo la gucrrd a liouoé 
l'ort1rt1 tle rappeler tous les soldal'>COilgédiei.On 

ondiri.Oll'SUH ,·ars 
eal'lla!ie.L!lle-t·édff.S 

prfls à combatlno. On se élemande, ajoute le cor• 
reipondaal Ti.nnois, d'où le goun!rne.ment liN 
l'argPnl povrlaireface• lt.nlde frais, et com­
me, IIIDI le TOie du cooseil d'B•at, aucu.ne opé­
ration C:e llna11ees ne pe1.1t ae fa ira, on croyait à 
Vienne que ce dernier sera très prochainement 
coo,oqué. 

Nous non.s ;;ous les yeux unl\ nouvelle 
circule.ire que M. Anselme retetin, préfet 
de la Ilaute--SaYoie, vient d'adresser aux 

:~:i-P;!~~
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1:~:u;a:~1:~ d~)fts drot!~';;t 
s'abstenir de toute acuon sur le vote des 

)!~le:. r.~f:ti:1:!~:' s~~ ~r':é~~tlé 
de ne porter aucune aueinte à l'indépen­
dance du vote électoral, el désavoue, au 
DDm do respect J>C?Ur le droit souverain du 
suffrage uDi't'ersel et 1l0Ur la volonté de 
l'Emperet1r, lesprocédésque cerLa.in3 fonc­
tionnaires, dam le premier scrutin, au• 
raient employés pour gêner la liberté des 
vo\es. 

Il. le pr4fet de la naute-S.uoic a raison. 
Ltl ,uffra~ uninnel est 1.1lmme la femme 
tle Célu : il ne laut pas qu'il pui!se ~tre 
iOopçond. 

Une llé~he de Dresde, datée d.hier, an­
nonce que le co1n1e Ladi.51.is Telcki, nrrivé 
à Drt!de nvec un fonx passeport aoglnis, o. 
été arrêté et livré à l'Autriche,. Cette nou-
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Pendant qu'ils trnemient lent~ment le ci­
metière, Simoo l!lurmurait det ~hraws inco-
1,~rentes; on voyait qu'd sourrmt intérieure­
ment. Philip ne pou,ant le consoler, ne vou• 
lut~•letroubler. • 

Enfin Simon GH·trey s'écria brusquement: 
- 1:r""HI repenti, au moin5 T 
- J'espère, 1épondit Morton, que. si ss vie 

a,ait élé ipargoéo JI ae Wail con,urtl. 
- J'ai toiuo\&-diI us, monsieur, je con­

aais l.i1 Jiowmes: nouspou~ons oous repeotLr, 
aais uouoweoder, jamaiJI 

..-:.1. le ,ieillard 1-,1omba dans 1a rherie. 
llurrhè.ren1 a1n1i. la mWOo du ,ieifüud. 
Une femme lg~. J'uo extérieur sinistrn e1 

d(ugrtable leur ouvrit 11 porte. 
SoP ogstume ne semblait pas in1iquer une 

domff\iq.u,i ordinaire, quoique tel fOt, pour 
Je moade, 100 emploi chez Simon Gawtrey; 
mais la céci16 du p1u\fe vieillard l'empêehu1 
te rewarquer J• p1ooigalilé de II gou•er­
aulO. 

J.11 ..... --. 
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Tille éle 1, ce"ion 00 111 Tilla de Godinje à del .\llelllaijDe même el dans le reste de !'Eu~ 
Frnnra,s afla ci'y établir ;:d"n:~t!~mbre. rope. Noua concevons qu'on ne s'empreue 

velle affligera tous ceux ~ui ~vent 4e quelle 
eftime jouit le comte Telek1 en France, et 
l'on peut dirf' tn [uropt". Nous ne YQulons 
pas enminer pourlemomenlsi le gouver­
nemenl Suoo n'a pas outrepassé ses droit~, 
et 11'il D'au rail P.M dll. se borner à rcpoui­
ser de itsfront1èresun élr.inger quis• pré• 
senlait muni !!'un faux p:i=iseporl. Nou11 ne 
voulons que ra~urer les 1m1s de If. Tc­
lf'ki en rappelant que l'Autriche. •:ent 
d'enll"f'r tfous une ,oie de modération et 
de libéralislOe el qu'elle ne voudra pas 

1.111 commbsio111 des Cortes 4ep,loienl une pas à Viense de l'adopter. 
,,aode tcfüilé d11Da le but de procêder inuné- Quand une puissance comme l'Autriche 

~:!?:~l❖r: ~r::=~~J:1:!Jd~rr.1~;~ tf:~ ~ ~~ii~~~~e~!~1~~~s~:~~f~ ~~~ 
Jalion c111 lladrid. forcée. Sa résistance est une sa.tisfactioa 
ap~~~~~~ti~::":t~~'\!f1a~~~ 1Uooi et. dunnée à sa dignité. Il lui importe dene pu 

ts.r.ilt ~ IL\~ü-Jaua.) :~~~ 1:~!u~J~:l :.~:eri~e:Jli~' ~= 

:z~~~~it,0 
r!c!~i::s ~8:r~e~~r:i 1eui~~!:: 

nir fst reslési odieux en Hongrie. 

Un journal, qui est le Wand,rer de Pa­
ri~, ou l'U"ion de ''îenne,comme ou vou-

~ê:'d': !J~.ul°;:•huidt ;~oJ:t~=~~cb~~ 

la füilie Slll·l•elle cU!e " t:fli(IÏSt ! 

de Ja Vénétie. Cette f:il~ prend à partie 
IOYS les journau1 qui, dans une pensée de 
poix pour l'Europe et de i,;ympathie pour 

~r~~~:~~oonna~~~ici:~:t~~~:.n~e~!!:t~à 
qu·une idée lde brocanllgc , selon l'her 
norahle Il. Laorcnlifo. Q<J'importe qu'à 
celle idée sa rat111cheot les plus gro.neli 
intérêls moraux; car ti le3 ûnanees de 

~•tu~i~~:ie1~•~: ";~~ sd!"f~,l:~~°q~~é; 
,·eut con50lider. n'e!t-elle pas un intérêt 
moral de premier ordret Q1.1 importeaU!!si, 
oux yeux de J'U11io,a, l'état douloureux 
d'une noble provinr:e gémissant sous le 
joug étranger? \'enl!e, dtn•enue une nste 

t~·1
~u~!:itrn1~~1ti:,~:;~ia ~:;-:!iu~~: 

L'Italie aus: lla.liee,s ! Tel est le principe 
4ui domine tous les intérfts dtns laques­
tion itaherme, m~me celui de l'organisation 
èéfinitive. Avant de sa,·oir comment lllalie 
sera CODftituée, il faut qu'elle s'apparlienne 
et qu'elle soit maitresse d'elle-même. Ce 
but une fois atteint, il !Cra temps de déci-

• der quel f.Jstème cou,ient Je mieux à 
!OD tems:éramenl et à ses aptiluda1 p:aliti• 
ques. Aujourd"hui i) n'y a qu'une seule 
tJ.Uef;tion, celle de son· indépendance, et 
i:our être complétement libre, il manque 
encere à l'llalie la Vénétie. Tant qu'elle 
n'aura pas celle magnifique proTince, non 
Eeulement elle ne pourra pas se constituer, 
mais elle continuera à s'agiter da:.:s le dé­
sordre. A cet égard, le momdre dout.e n'eat 
pas possible : il n'y a plus place pour les 
trausaclio■s les plus habilement combi­
néu : la \>'énétie doit nécessairememl reve­
nir à l'Italie : mais par quels moyens lui 
ruiendra-1-elle1 

niaire. Mais quel motif a.lléguerait-elle 
pour persister dans ses premiers ref1.1s 1 
JI n'y en aun1\ qu'un, dont on s'est beau­
coup trop prévalu, eelui de .on honneur. 
Nous ne voulons pu relever toutes les dé­
clamalions dont cette 1hèlta été le sujet de 
la part de quelq1.1es journaux. Nous dirons 
!eultmenl que si toutes les pnissances s'ae• 
cordent pot1r ricommmder à l'Autriche 
la cession de la Vénélie,sa dîgnilé estc.>m­
plélement sauve. Ce qu'elle ne pourrait 
peut-être pas, sans une cert1i.oe humilia­
tion, accorder au Piémont, elle peut le 
conclder certainement aux instantes re­
commandations de l'Europe entière. L'Eu­
rope ,~tü l'bononbilit.é de la ee.sion, 
et c'est un juge assez eompétent. 

JOIICttua. 

.. ...._ d'l&aUe. 
t~e•~ .. ,a,,.,,...._) 

Turin,!!Odtee.mbre. 
On souscrt de tous cO!és pour une couronne 

d'oràdt'.œmer au roi, Jej?urde sonretourl 
Turin. paa autre chose. El ceux qui cherchent un 

moyen de rendre,aana tffusion de sang,une 
pNvince italienne à des llalicn,, ne sont 
que des traGcans et des brocanteur:11 

C'est bien, et l'V,aion est logique dans 

!~klii~l~a:~,~hli.!~:. vf ~
1 
rrv~~~ti~~a d;!; 

une question d"indépendance nationale, l'a­
théisme dans une ques\ion d'indemnité. 
Nous le répétons, c'est fort bien. Mai.'\ nous 

:~~o!t~!~te:bw::;,npt:r~~ra\::~~i°t~~ 
est dons tout, comme, l'autre jour, en an­
notl-;an\ la mort de J'Europ~. ell~ res§tm-

~:~ 1~àcz~fe!t::~!e~:/t:~ 
5
nu: ~~u~~~d~~ 

parce qu'ils m'°urent.•.u.uf'I 1.nu:n.a.c. 

a-ne de Parla d■ • 8 dée. 
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, Turin,!Jdkembre. 
Des nouTtllH à Naples annoncent que le 

brun eo•rt qu'il a,,, décout'ffl UDe COrttt!poD• 
élarice entre du mealre. d• clergé al Gal'le. Le 
préfet de ,elice a donné ~• démlulon. 

oreEde. tidéeembr~-
Le lourmd ù Drerl1,1'1uJouril'buio.nnonçe 

qu'aprh une iodi~position cabrrbalo de 11:s 
jours,lerolaêléégalcmenlatteint de la rou­
geole. Duru1t la maladif! du roi, lo conseil dt's 
mh1istret dirlgna k'I alfairea do l'Etat. 

• sem,, ~ dtt~mm. 
Aujourd'hui, le Coou.•il national et lo Con..v,il 

de1Elal.,outclos leur seuion, en ,'ajoorn:tnt 

!·u!gu"à l'épo(Juo d'un r.ounl ap;ttl du Con~U 
eCeral. 

Tcleste,tld~tmbre. 
IA Go;rtl, de Trit111 a reru cies lo\lres du 

l!unle1.eg1odan&le11q11ellesei;td!m,.ntlelanou-

Elle arri,,., uo cb11ndelier à la main,,'arréta 
sur le lfUil d(-1 b por\& el enmina 18§ compa• 
gnons de son wat1re anc une curiosité qui ne 
!emblait rien moins qu, bieneillanle. 

- Ah I madame Doier I m:i111me Boxer 1 
s'écria le ,ieillard d"unevoi1 sourde et creuse, 
mon paune flls est mort 1 

- Ma foil répondit la dome1lique1 c'est ce 
qu'il pounît faire de mieu11 

-Oh! madamelquelle honte! s'écria Mor­
Ion a.-eciodignalion. 

- Eh I mon Dieu, monsieur I qui avons-nou.s 
donciaT 

- Yous deTn traiter ce jeune homme uec 
rupect, dit granmenl Simon; il m'amène 
uoe bénédiction qui allégera ma ptrte.S'il ,otl!I 
éch1ppe une parole dure uec cette enfant, 
madame Bo:ser, .-ous aorlirez immMiateme.at 
demamaison,•ousentendez. 

l..1. gouYern1ntepsru111up!riée, 
EUe n'éLail sans dou1e pu ~ccoulum~o à ce 

lango:e. 
fü1fio, rcftnan\ à elle•mf<me, elle Uit d'un 

ton flatteur: 
- Comment pourrais-je dite une parole 

dure à un joli pelil enfant à qui mon cher 
maitre s'inler~seT Grand Dieu! la gracieuse 
petifocréaturel Venez, ma mignoDne. 

Mais Fanny recula et ne ,oulut po;nt quitter 
Philip. 

Les enfans ont une inluilion mene.Hleuac 
q_ui lenrfait reconn•ltre ramitiê franche -,1 
smdre det rares.ses rausses et hJpo~ites. 

- A. demain donc, reprit Morton. 
Et il sortait quand W1e pensée soud1i!le tra.­

nrsa Je ceneau du Tieillard. 
-Pardoo,monsieur,aUeadez un momeol, 

a'écria-1-il;mon filnous apeot•êtredit que 
1'6laiJ riche! Je suis très pa11uc, monsieur, 
trk e,aune, il n'y a absolument rien ici; sans 
cela)'aoraisél6volédepuislongtemps. 

- Votre ffü m'a clia~ de Tous remet:ro de 
l'arg~t et non de ,ou1en demander, 

- Demander, non, jt sai1bien; demauder ... 
Et ua «lair de maüciewe fineYe uima s, 

physionomit. 
- Seulffl>eot, t.ODtÎDUl-l·il, il a IOUT8.0.l élé 

a!!OCM • dea eena d.aosereusl, .. Demander! .•• 
non ..• Vous metlrP1 J., bure à la porte,madamu 
802.flr. j 

JAJrodtaaie, Mo1loa p,.iat a,ee 11tofanl.! .... 
'l 1 • 

,.. 

Il y en a. trois : la conquête, l'abnndon 
ptlr et simple de l'Autriche, ou uôe cession 
moyennant indemnité. 

La cooquê&e présente d'im·menies difG­
Cllli&; pour lei ka.liens el deJ p~rils évident 
pour l'Europe, car J~ hostilités une fois 
commencé:w,perso11iie ne saurait prévoir oU 
tllfs s'arrêteront. La guerro:' peut prendre, 
en eHet, un tel dév!loppemenl que les prin• 
cipales pui!sances, malgré leur réJerve, 
1 soient en\ratnées, et c'e3t un malheur que 
tous leJ cabinets, môme celui de Vienm•, 
doivEnt prévenir. Laguerre,quelle qu'enh1t 
l'Wue, ne saurait en effel profiter à l'Aulri• 
che. Si l'•ttaqoe des Italiens venait échouer 
coetre les formidables moyen, de défense 
dont elle dl!poSE', elle ne retirerait qu'on a­
nntage momentané de sa victoire, car ja­
mais on ne lui laincrareprandrela position 
qu'elle antlen Italie Elle pourra.battre les 
llaluns, les affaiblir, les réduire n l'impuii­
sance pour quelques anr.écs, mais ce sera à 
rtcommencer plus tard.Dans ce\\elotleàou• 
trance il laut qu'elle finisse par cMer, et 
pour la prolonger elle deva sultir les plo3 
grands sacrifices et compromettre peut-être 
la i;.écorité de ses autres proYinccs. IÎ lui 
importe d.,ne de ne pas attendra une so\u-
1ion violente, qui, daDs teus les cas, serait 
fatale à ses vérilables iotérêLs. 

Lui conrniller de renoncer purement et 
simp'cment à la \'éoétie. a.près avoir fait 
dans cette pro•iace les a.rmemens considé­
rablu que l'on c01matt, c'efl une pensée 
qui n',st ,cnue à l"eapril de Jv.'tsOnne. Ce 
serait en quelque sorte loi foir~ payèr fa 

retraite, et l'Autriche. nous le reconooiS­
sons, n'a llucun motii pour faire du désin­
térusement ,·is à-,•is des llalieni. Mai3 on 
s't sl demandé !Î une cession amiab?e âe Ja 
Yénf\ie,moyennantune indemnité, ne con­
cilierait pas tous les in~rêts, et ce pr,,jcl 
accueilli a,·ec fneur en Italie, ,·ivement ap­
puyt rn .Angleterre ettn Fr4nce, reçoit en 
ce moml'I.Lt de ronsi !érable, adhésion:. en 

Un comité de di:s d11mes, cinq nobles et cinq 
daDlell de la l!onrgft013ie, 1'e1t formé pour Co.ire 
lion eu roi d'un cousain de ,e:our1 brodé en or, 
pour y déposer celte couronne ciYlque. 

Une statue a été Totée pu le conseil munici­
pal ure ee.Ue ioscripUoo 1ur lo ,ocle : 

• v1n~:•~u'::n~~To!~~:1T.t.u.t., 

toril& turques. 
Le général Duran.do, ambatsnd•ur duSutlai­

gne prb la S11blime-Porto1 a h.il do• réelama• 
t10DSdontonneconnaflpuleré&11llat. Losna­
•irra IIÎSÎSIIODI parlil doG~nes et 50 ltOllYent 
ln1en.élàSulioa. 

JI a dtlsetenir,le17 1 uncoosistoirosecrolà 
Reme pou la proelamauon do phmeuné,ê..j■e5, 
dont troia de la banlieue romaine. Le c:a.rdinnl 
lhtteiétaltdeslinéll'éflkbéd'O.;tiaet Vallelri, 
le cardinal Patrizi l cal11i de Sanla•l\urflna et to 
cardinal AJtierl, 11mertingue do S1 Salnlete, Ill 
celui cfAlbano. - CA" 11,uUi. 

Nous empruntons le dé'-il suivant à une 
lettre adressée de Turin le 19 au Journal 
tl,sDibot1: 

Le puli muzinien léve pe11 • peu le masqae 
etèéToi!eSt'snaies tendances. Voici la conclu• 
eion d'un atllcle impo~lant de l'UHit4 if11/i41ta : 
• R~umons-■ous: l"ll.alieY1utl'a.nité etl, li• 
berté;mai.slebe:oio de l'uaitéétanl instlocti-

~:::\,~fJ:PJ!5,~:!': !~fa'::, ~~g::r~ ee~~Î 1
111!Ï 

11 lt'rvira le mitu:s, UH-ce la n.onarchie. 

~:~i~1i:~ ~r{;~;::~;ti:iii!.u~\\f~~~~~ 

Ce fut aYec des doutes et des pre1sentimen1 t•i~~~,fi~~6f~~l~~li1~ sG[:.f,~~i
1
o!t1~~:fa~fb 

~;~~1é~u·~n~m~:.~ 113!~! :~~n{OOJ~i ;~; sou aOection ou à se1 remords uoe teinte d'é. 
rnins du -..i.uz: père de Gndrcy. goïsme et d·a.-a.rice tellement tr:in1puente.que 

Il fallait toul le respect 1upcrslilieux que llorton senlit qu'il serait dangereu2. pour Fan• 
l'on arconle 1u1 deroiers 10uhait1 d'un mor11 ny de le détrompe~. 
pour le décider à la laisser da.os cet uila, 1ur- Il resta donc ent1èremeot !ilencieux sur C!!I 
tout maintenant que le sort, moiu rigoureux poinl, et il était, en cela, très ucu.sable. 
pour lui, lui oOreil une heareu.se al1arn1ti,e Le ~une Gawtrey uail placé entre les 
dans la hien.-eillance de Mme de Manille. mains de la 1upérieure du eou,ent où était la 

su~~: ~rn~:reJu:';~il~:'i!~ra~! cs~i~!~~~~: :!~:·:0r.· ;~::uT~ied:J~~~l ~:c::~:; 
à un de.-01r Hcréeo hésitant une mioute. l'lln(ant sous son ,érilable nom, no:n qu'il 

lio~,!~!~!!1"i; ~i:. ,~~~~,S:~1:~~~~:~i~; ~nn~~,• ~:~lT ~!::f· :::n::i:e~reg:~:oom/ll~ 
de plarer au foyer du ,ieil nei,g\e une si do11- l'arfirma soleonellement. 
r.e et si inoocenti compa.gne1 Jamais, mt:me dans l'ad,ersité et le besoin, 

La sin~ula1i1f de l'esprit l't du carret~_r• de il n'naittouc.né à un ceotime de celle somme. 
Fanny augmentait encore l'antiét• qu'il res- Mortoo remit cet argent à Simon. 
senlall pour e1Je. J.a "rieillard sena l'ugeot, composé presque 

qo!;;~r3~~~D~i/ihf:t ~!f~~i:: doeuluJ,jdi~\~~ ~°atiuè::::::: ::n:'f,Waidee dj~i!;'a:ir:i,s, ~~~e~~ 
m1is son carae1ère ~la.il dillérent de celui ~65 ttal bonleux de ce mou,omeot, il dit : 

~e'!~~tl~~f~:i:l~;!;o ::
0!~~ Î~~ :te 0

~!~tt J~: IU;-a!::!sso~:~ ~~~:i~~ci: é1~e~iu:.:.gent 
im11re1~ionn•ble, , 1 par contre raisonnait - Merci, mon!ieor, répondit Morton; d'ail-
DKlins radleinent. leurs, quand cela sereit, cet argoot o'esl ni à 

JI y nait peul-étrr·. r>n effet, quel']ue chose ,ous ni à moi: il apparlieot à Fanny. Epar­
de fajblo duns son io, Higeoœ, qui justifiait gn,z-le pour elle et ,joutez-y ce que 't'OUS 
les lmtes craintes que l'on pou,ait conce,oir pourrez. 
sur ollc. Tandis que telle conversation avait lieu, 
. Trh souvfnt cependant, quand flllc naita(- Fenoy uai1 ét6 confiée aux soins de !o. ffou­
fli~é ses auaîteurs rar dtis sui1e, do pensée! ,amante, et Philip, se leYaot alors pour se re­
dC!ordonnées et incohérentes, elle e:sprimait tirer, voulut TOir t'enfantet lui dire adieu. 
tout à coup des idi'.-œ d'une si pi.qu11.n1e origi- -J'epèreeorore reYenir vous 't'Oir, mon• 
nalilé, d·one si touchante tendresse, qu"elle !ieur Gawtrty; je prie Je ciel depermeure que 
semblait soudainement aussi supérieure l son Je ,ous retrouTe, 'fous et PaoriJ, heureu1: l'un 
Age qu'elle nait p,ru inférieure un instant par l'autre! N'ouhliei pas combieo 't'Olre fila 
a.uparuan1. l'aimait. 

On aurait pu croire que la nature, par quel• -- Paune William I il uait bon cœur mal-
que Hprice cnael, lui avait duoné tout ce.qui gfé lous !es défa.uts. 
appanient au domaine de la J)OMie en lui r&- Philip tourit nec ua lriste dédain en en-
fuHnl tout ce qui appartient 1usens commun \Nldan1 ces parolei. 
indispeosable à l'homme. qu~:i._}:at~_1t ::i,~~!t !j~à~!e ~~~~e~r/pen~é 
Ti!1~!:n1:!if:U1~:,tl~el,!:p~~ d~i;:na;. • qu'il uait bon cœur mfi~ré 1ous ses' dé-

11 lui fit se111ir la greode aécesli.té de la faire fauts, , le pauTie William Tivra.it eoeore heu• 
instruire aTee aoio, el le pire Simon promit rcux, honoêtd et lfanquille. 
de l'ea•oyer l 11 meilleure école du voi.si- O Tous. ooira démons... qul recueillez tout 
nage, les discours des hommes, eomme 'fous devez 

J'endaut cette coavenalioD, 11 !i,~ud s'a1>- 1ire rn eatr■dllnt ~H •ci Aoaer los ~,111 

.. ..... -~- ..... : .... ( • .t. 

nu~blque le ult, fil c'est ponrqaol il empêche 
l'unili, ou qu'il appelle une main étrangéropour 
que œtte uoilé ne ~e rêa1ise pas.• 

Celle curieue déclaraUoo m'a paru bonno • 
nrl'glatrer. 

La t:rlle 
rotll"llalie 
termiuée a 
ptlllionau 
toe 1uroi, dsns la cour 
écrirt 1-ur le riéd9!>1a\ : Y,e,.,.-Bm111anud, roi 

fj~:1,~·~ifi: J:;~:,8~'(~::"'m::?Qg~:;n( 
-P.Camu. 

La Ga%dle de Gaê1t publie l'ordre du jour 
du roi François Il au: troupes qui se trou­
nnt dan1 lea Etats pontificaux: 

SOldat1t 
!épn6,le,ouspa.rb forœdeaé,toement,mo!I 

desfa• 
•• e~:! 

co!~~~:
1
:~'l!i~~~u!~~~~~\t;~~la~ 

dref;ser aux ingénieurs en chef chargés du 
contrôle des chemins de fer une circulaire 
pour appeler leur attention sur diveraes 
mesures propres à assurer la sécurité des 
voyageurs contre des dangers dont l'assas­
sina\ de ~I. Poinsot vient de révéler l'exis-

~en:Î ~is!~:~i,r~~!i~t ;:r:~~:~~i: 
nislre de sa solhcitudc. Voici le teite de 
cette circulaire encore inédite et que nous 
somme1 heureux de faire connaitre à no:1 
lecteurs: 

Pari!, ti d~mbre. 
llon1ieur, l'allentat commis le 6 de œ mo~, 

surleschemioadeferdel"Est, a causé la pl!ll 

~~1~11::~~~ e\1:i:!~ - - li: 
Sans 

criminelle audace pour ancomplir an tel crime, 
si l'on songe au concours d-,cirooostaooea qoi a 
pu seul permfltreà l'a.115U!in d"écha_pper à 
la s11rnillance des ageude l't.:sploitalion, et 

:~xentàt~rs,o~ê:!~s ~u~épl:r~î:ii:ni,fn~O:~ri~ 
qu'undocesla1tsexeeptionnel5, en debou do 
toutealesprè't'ision,. 

Ce(lendant,il1ufftl 9u'uo.telcrime ait pus& 
produ ro pour qu·il soit du devoir d.i l'a.dmini5-
tion de rechercher sr.rupuieu!".9menl, a't'ee le 
concoun d('S Compagnies de chemills de Ier, 
toute& ~eam,,uresqui pl'uvent êlro ropresà en 

On lit dans le Moniteur: 
. Lo MMit,ur d~ 19 de es mois a publié des ta~ 
bleao:s: comparaufsdres16! par l'admioiltration. 
dea douanu el dH oontributioos iadireelel, et 
préatnt1ot le mouYem,.nt d~ principalea mar-

~!n~n8: ~~~~l°:1~~~!':iE?::o~•= 
qv.elqoea•uns dlll ri\ault.aL1 lei plus uillans que 
te11 documf'n1 mettf'•t en lnmière. 

Le eremltr fait qui IJlpe\le l'atlention, c'ed 

~:~~~
1
:8:!~i~~~::?l~œd=r::: 

lndmtrie. 

~i !{~*.~i~u~1it~;$e;;,. 
ontalleinl.en1860, lechifl'reénormedetmil­
lion 160.000 qulntau:s m_é1ri1uea. Dâfa.lcatien la► 
tedPS"uantitésrtex~.1~sàl'élrsn,er,œcbif­
frarutoencorede1,083.0'70)uintau:mêlliq..,_ 
C"f!l à dire de plus lld 3-U,000 qu.intauz: -
triquf's, sul)Mieur li 111. qu~~lité lln6e l la con­
somm11iioo J>fndant la. pfriode çorreapondu.lli 
do1&9. 

La11u31,litédelai11,ienmuselntrodoite(com-: 
mfrCfl 1p~cial)en 1860 1'6è,eà480.500 qa.iol, 

üi1,31~;~:~~~~t1
:n°;sis\é~!· le

0 l&.~s~~~t 
c·,,1. e11. fa,eur de 1860. une augmenll.Li.on de 
111,tSlquint. mét.surtS59, etdet6!1,3t8qaio.t. 
mt\t. surtSS8.Pourlesgr111nesoléagineu.ses,1im~ 

51.î{J~s:1:\;f:~~'.~~~ft~t\~
01~:: 

conlr~ 707,457 quin1. en 1859, et 672,\'19 qoint. 
J!!~~tru:ii:fi~~':f_:n~uû::1~~11~~:'J,ro;:,~~ 
joun au commerce !l}k:lel : hH quaolil6s 1mro:•-

~~•sA91 
~·:1:!esJ:,;;3 ~~'t.~'!:::·=%:~!i: 

~:Oco~s!~~~s11:!~~~~~!~·~~~i:~·e~~~ 
com~ral~n avec la consommation mgy~nnede1 
deu2. anntts p,éeé.tentea: t•.600 quint. coatre 
8900q_nint. en 1ffi, et6,000qu.iat. en tMS.Rit­
ftn, rlmporlalion do la tioultle pour la con10m­
ma1ion ne cesse de 1•accrot redans des propor­
Uen, considérables; elles"est !!.levée, en t8IIO, l 
·,t9.649 8-17 quint. mét; e·e\t S,~8,748 quinl. de f~ qu'en 1859, et 9,9t5,t76qu1ut. de plus qu'en 

Pnmi lrsmélaux, lemouvemant d'i.m,)Ortatioa 
de la fonte brute etdu rer en barre a éprou,é 

!!~~E~:~Jifif~~:1:lrll~~~~i 
quint.en1860,cootrett,769ont859ett35,"'5 
en 1858. 

Au eontraire,ll y a accroissement dan, Ici 
ianportalionsdocainoetdezinc. 

Les1.1u1nUlés do cuino, qui n'lltaientquede 
1.01,841 quiolauz: en 1858 et t07.35ien 1859,ool 
atteint tSt.016 quin1aux en 1860, et e.,llee du 
Iioc, de i3t,19i en 1859 el do 2t7,4S~ en 1839, 
~e ion\ élovée, l.5n'l,253 q_1.1intau:s mêuiqum en 
1860. 

Bn ce q•i concHne les objell de consomma­
tion naturelle, il y a, en 1860, augmflll,l,atioo sur 
lf'Sa.nnéestMSettS59de: • 

26,ffi el 66,43i quint. mét. pour lœ 111.cres. 
57.Gil 41,617 - poorlecafé. 

A\!::port!l,1:n",totll -;os tiafu
0
su!'.o~t':-~~iede 

1e commodilé oo. de coaveoaote5. l'.e cuntrOle progrb et p~n1ent, en tS60, le,; quanlité5 ci­
dcs agens des lrain.!i pouva.ol s'e:seroer l des mo- après: 
meoa iudéll'rmin~, Et à t011te époque de la mu• QuinlaUI. 

;i~!!i~r~~~~ i!lt}!~~iir~!~ -~i{~i ;;"~~:!'" '~":; M ~~•-

que compu1uncn1, uns goal VISU, l ~ui 11ua1, ar- Les m•cb.10l'.!i e1 mécaniqnes se sonlë«&lement 
boré au deuus de _la vouurd, e~ _qui appellerait accru,,;. et do 5,143,521 rranes ea 1858. et de 
le ceuduciçur place da!]S la V,Jl!l de l'an~ldu 6,027 5!16 fr1nc:31"n 1859,ont alteinl6,886,SG8fr. 
tr11n. ~o s•gnal pouir,ut être êctaué la nuu au e:1 1860. 

qu'ils trounient nuls et ~ans l'ertus tan1i3 
qu'i!sé1aien1,i.ansl 

li fout bca~coup de m_arbre pour IJjJir un 
mausolée, et 11 faudrait s1 peu ùe pldtre pour 
;éparer un grenier. 

En sort11nt 4e la chambre où !8 tenail Si­
mon Gn·t1ey, llorton truersa. une aulre 
pièce. 

li y,•itFannytristement collée contre une 
fené1re obscurcie par la (umêe, et donnant sur 
le mur tout uni d'une é1roi1e cour. ' 

Mme Boxer, anise auprès d'uoe!ld.hle, s'o::-

:~~Uo:s r.~:!ra~t~ a~::1ee!or::-ti!~~ 
aigu que preoneol sou.-ent les personnes qui 
ne sont pas accoutumées aux enfaos, crc.yant 
leur faire plaisir el les flaller. 

- Commentl ma <.hère, on ne ,ous a ap-

}!~t0
!oào~i~~:1i :1nt:1!!:~e:i

4
nî;u;~.

8
n• 

- l'ious fCions tout ce qu'il faudra pour 
réparer le temps pcrdtt, dit Morton en s'appro• 
chant. 

- Dieu me bénisse I esi-ca ,ou!, monsieur! 
l!t la gou,·ernanle se leu et fit une prafon1e 

r~vêrenceà lloMon. 
Pl1i!ip, .-êlu comme uo jeu11e homme riche, 

:~~!~~rfailcment hit pour en imeoser au nil• 

- 01.• 1 mon Cd1re I s'écria Fanny en s'éla.n­
çan1 à son cou, a.Ilona-nous-en; celle maison 
esttrhteetlaide,Taifroidici. -

- Mon enfant, TOUi de't'M mter ici, je ,ous 
l'ai dit; j'espère ,ous re.oir un jour I Vous se­
ret bonne pour elle, u'est-ce pas, madame, 
Pardonner.-mei !Î je ,ouui olleos6e Rier. Te­
nc1, faiws-moî le plaisir d'accepler ceci, pour 
me prouver que TOUJ ne m'ea voulez Pl:'· 

li mit sa bourse dans la maio de la lem.mu 
et con1inua: . 

-Jevousseraireconoaisssotàtoutjam1i1 
de Cl" que ,ous ferez pour elle. 

bo;i:·~::t~:::a~d:~:1J:e~~;rufi:;Ju~ 
Tie pelite d'un air dé!olé. 

- D:ouœ co!an1, je crain~ h!co de ne p45 
lui plaire. Youle.1.-"YoUJ m'aimer, Faonyt 

- Non, non, allez •ous-en. 

u,-:-!:;:::1::~o::~:1:~o:; }(!
0Up~i.t ~~i 

1U:!t1, toul d'abord1 »al1, madame, contiaua• 
~ • ' .. 1 

t-il, elle est si affectueoso que si •011s êtes 
bonne pou~ elle, elle vous aimera bien 'file. 
Elle o'ot1blie jamais unem~rque'de tendresse. 

- Je, ferai tout mon po:mb!e pour lui être 
agréable, monsi~ur. Ain~î, ell&est réellemeat 
la tille de Il. W11Ham GawLrey T 

Et M•'" Do:scr attar.hairscs yeux sur llorhn 
neeunefilitéquil'emb,rrassait. 

Il s'occupa, sans répondre à cette question, 
à caresser et consoler Fanny, qui commeaçait 
l ccmpnm1re de quelle arniction el!e était 
menacée, et bien qu'elle n~ pleurlt p:,iot, œ 
qui lui arri.-a.it raremeo~, son petit corpa trem­
blait, Sf'S yeut se fermaient, ses joues, ses lè• 
vrcs même pAfüsaieot, el ses J!_elits bras en­
louraient le cou de celui qw se dispo;ait l 
l'abandonner à des étrangers. 

Morion êta.il profondément touché. 
- Embrauez-moi, Fanny, lui dit-il; em.; 

bras!et•moi et ne m'oubliez p,u I Re~nna.i.5-
stt-moi quaod nous nous re,erron.s. 

L'enrant posa tristement ses l~rres sur la 
jou_e du jeane homme, mnis ses lllma é'-iieol 
froides. 

li la remit doucement l !erre et elle resta . 
muctteetpensi,e. 

- Rappelez-vous qu'il a désiré que je ,ous 
amenaue ici, lui dtt tout bas Mortoo, em• 

r~~'!n!t;~ lU:!'/i~s~:1l, ~:~~i~!:~·:t~~bTi'r~ 
Dieu ,ous bénisse donc, Fanny I au re't'Oir. 

JI Hl dirigea ,ers la. porte. 

a,~/'!!::t:~i~roie;~r'o
1
:d?!:t1!s:.~ 

ret1se; elle aemblai.\ implorer une suprême 
gJtce, aes lèvres remuaieot, mais ne !aillaient 
échepperaucunsoo •. 

Morton oe put supporter c.e ebacria .... 
cieu1 . 

Saa, le dernier 1ouli.ait 1i arrtté de Gawtrey ;_ 
il aurait remmto.6 la petite HU!'. 

Il chercha à la C0090ler par un ladre .,.. 
rire, mai• le soutire ne put .-eair. 

de1~nr':n~iet~!;r;;,t~;~n~f~!i~ü1':J: 
ma la porte et reto11nia cbœ lui. ' 



lal~6 enlner IM lampM, et nous ..-oaa aUeo.4• 
le pPOdtp. Le prodig11 a',at o~ t •tea n'a 

ltf!pù qaelque ttmpt, dH brolb a.Ma 6lran• 111a11qué, qa.'on peu de lu.mlere. 
ps ••-t ffnu; tu141u•• nous. D'ob arrinieal- Or. c'at q11elque dtoae eo pareille alaire, 11 
lltt cle l'A.Eérique. qui, en pudlle atl'1ire, com• faut bien en conYenir; do. rmte, •· Pi6rart ea 
.. 9GU alk.1 Yolr, f"'U1 bien pusl!.r po11r êlre oooYitDl lui• me:me de très bonae loi. Praocha­
l'a•lNI monde. Il t,'itgÎ•!f,111 di, quah,fUCll·UllS Jti fflf'DI, toi la l'Ue, lfl,li n'e,t tamail une Mn~o.re, 
tta bita mmature's q•al fcbapp"D\ l tou\es le3 tt,l ulile ~uelque part, c'est e.n pré;;enee de leb 
loil p11,-lqu111, roatftlln•a 11urs. cte., e\ l'opéra-• fait!. Sl saint Thoau fut lndigoo de pardoa, 
._,, crtte fols. ~•.iapptl .. it non plu• Il. Uume, c'ett qu'ayant det Jet&I pour Yoir, Il reluta de 
_._. il J a deu2 an•, mlis li. S 1uil't'I. Yolretde croin-; ma.ls Ici, pui!qu'on na Yoit pu, 

Ce ...Ut1a, pour le J, ~igoe.r par lo nom de sa ne pH crnire ~toomeat:mble Lien pt~1 p:!rJon• 
facul~ eatra•n1ture1le. 1pu~ 01eoonnlltrC.Ot oer- nablo. JI faut donc, s'il lient a se peupler de 
laloem•l Ioules ln tacu11ë• d11 la science, ételt croyaH nooYtaux, que le monJo surnaturel co 
u••l • • llTffr us 61raoges lour de force, a'clt~line pas l Ho faire invisiblo. Pour quo l'au.­
"'-l •Oldi •Ilona p,1r!n, Juu,oalilte ux Kt~U- Ire, lo monde naturel, fQt n!eltemf!Dt créé, il lui 
u• a loaton. Le trauil qn'er.lgealt de lui aoa f•llul la lumière. Annl d'aTenhnor ma croyan­
jollrUl le pr?parait_du uHe fort bienliœlal cecomp\ë\od11osceluidoll.Sl:1uire, j'alteoJrai 
••'Il UNOMlaulourJ bul, 11vecdr1 collatorallou donc euu.i le ~o, P. 
taflâb\.ea. Da.na et.llo fo"i to, qui n'a pu raolu ,Quoi q"'il en 1oit, tour do force ou mogi"", 
d911,000 abonné.•, et qui, .-ius heureuse qa.e 'figw:or murcu!alre ou puluance spirilisle, ce 
W. 4'Hlrel, ne cumple pa--.~ur taot de milliers qu'il fait ni prodlgitux., et je !Uclare que \'u­
• -....n, un lf'III mcré:uln ;)Our tout ce qu'elle lro grand rtf•"•u" americain, ,1 ct1!60re ces an­
dit i daa1 œ B,nn,r of light (bannière da 111- mlH dcmi6rc~, d dont j'ai vu plusleuu fois les 
&Wn-),co1r1me cllo s'apv,·11,•, Y. S1ulro os par- txpëricot.C!, n'a rien produll d'aUS!i 1u.rpre-
lait q• •• aarnahwifüme li la mode. Jo ne naot. . 
..... ,.. ..-,e son lnuro&I ne fOt splritu8', maïa 11.. Sqoitt, ,'il conn~tt le nu de S,,.toriau, 
naattwt il "41t1pirili11,. L'esprit a'J troua.il, peot se dire en le parofü;nt quelque pou: 
Y• n1I aOr; œa1! le rér-onds aurtout que lei u- • u .... n·cM plu dans BoMe, Il ttt 1outOO Je suis. 
,,..., ••1 auquaient pas. . Cf-J,flDdant, tendis q1:1e ce1 pres1lg.>S s'oj)ereal 

AP"l•~rétélongt"mp, leur 11mpleto1er~ danilea ténèbrea,11. Cbuavet, crac liOll llktl• 

-pritit, U tlnat par êtn, IFt.r lotermédialre; l forœ ••ie •.opitique, «!t'Complit en plein Join de •6-: 
de pulff de leor puissance, Il finit par ea ac- filables et très sérieu2 miracles. Je vou1 l'ai di\ :=.::. :i::·P~:~~~~:~:i••~~~!:~~t :,~ :, 1!~se:!n::~: :•:::,~:!!o!i~'::i~:!. ne 
Ctt"alL, U fut tout 1orpna d~ aeotir qu au mo- n temble noir naimenl l'inhtition de cotie 
atal alille oil u. plume sétalt ~~lée, ru.te médedlle primitive, dont la main bD!l!aiDe pos4 
41 l••lke, la table, en reraoche séta1l inl.se l sëdail en elle mlme les remide1 aeu,eralu 

!::' q! .. ~~~f;.' m':,:b;::;..~~o:~~~~: f.~ :!,!~~~':!'~!:s1 q~~~~fe~: !'!'!::;~:~ 
tre. 11 6Lt u main, qui éla.i\ J'NINI appu,-'.1 • su lean ,-mua aux hommes. • Eofta,11 fait revin-e 
la. table, el la. lbble ne remua plus. St maJJ.1 1'1 chez noua le l'rangoras antique dont Pline et 
1eplaç1, el les mHvtmeus, les soubresa1-1t.s l'tl- c.116 ont parl4 avec tanl·d'éloge. Comme lui, Il 
eoamncAnnt. Il appela, on accoarut. ~aiJavec mérile l'tlpilhèle de Lipl,unnt,.,,., qui ye11t dire 
aJ!• ~! b'las ! lll charme f~tdêtrwt. LM ea c l'homme dont Ja main est endu..ile de psnacée, 
pntl ne nn■rent pu: pour qu Jls upa.rusw,at, (Jl(UlaH). • Auui no pouYons,nous miau'raira 
ilfallu\falredenouYeau~esténè~rea. On était (J\ledec:iter• son propos les.ers 11ue fll Cine-==~ ~~~t':u:~:rmr :~ 

1::;::::r~ .. 4: r:::d~:u~': /.!~:s:~~h~:l~q~e, et dont 'fOici 
vo.ntt aau do111el61p111de contracHeüon. 

■. Sq..ae 16 te tint pour dit,.eldéJormals il n'a 
ptos ~ qne dans ia nuit la plu~ ■ombre. 

Pour q.e ,ous ayr.1 u.ne idée do c:e qu'il ex6-
cate de plu proJ·gitu.1, je v.,is eztralra quela 
q•esllgnesd'une 1011,a éorita d,, Londres pu 
■. John Jones, au jo11rnal do Ge11éra la Jlf.lfnl­
ii101r, 111r~ que:qnt>& eJpêrieuces tle K. Sqa.lre 
l Loalim, Wz M. WaterbooSI', lo 16 JWllel dtr­
aiff. 

, "ou.5 ,omrr.e: 111:1.,, dil M. Jones, qui te 
trou.HitUavec plu51euu perso:ioes des plus 
C(M;sldtnblei; et dn pl111too~ldérées, now wm­
-mea alla dans u.negraode chambre ob 117 avaH 
u.n lilt•ua rideau,: et une b!en lourdo table. Nuus 
ul!D~ è'abord bien naminé s'il n'J uait Il au-

~~• s::r: ao:e::a:ls:u\~u.:~::b~i°~~•:~:!!; 
l lacbatle,oequif11l esécutO avcedeu1:m 011. 
clloin de pochr, par deu des peuonnes prlsrin-
1M. La. table a'et a1i:m élevé.,, t1t Jeté! d'ell-,. 
ll!emeHr le 111, par-deuu• ia têle, et ce JlOu• 
Yementfutttp{lé pPndantqu'un~ personne te­
nait l'une des maio11 de Il. S,1ul.re. 

•na demand6 alors l u.n moi.sieur, fort é• 
tond de ee qu'il nait ,u, de rester dt:l::out ave~ 
luiprlsdelatable, etd'entrnersespoigneta, 
.-a 1H al\adlul l'un l l'autre avec un mou­
cbolr. 
·••·Squire mit alors 181 maint sur le bord do 

&a.lab\e,ainüquo la personne qui l'uoi1inalt. 
Eo•vel.q•• minuW•,11 J eu1un,pectaciacU.­
rieux. La table ae len d'elle-mil.ne, les pieds 
toamM•er,le phi.food et viot raposersurla 

~,: ~::=u!~ ~~!:U:S~a::~~:\'.: ,~~~!: 
PNl9 aoi:nn.te-dOl ze hues .• 

C'e&t bieza le ca., denat un pareil poids 11uo 
son1ffe aa.e force ,piri,t•, c'est bien le cas oo. 
jaaa.ilderfp6letl'btrubtlcki.edeîirglle: 

11eas11itatmolem. 

De Loadna, •· Squire •int l Pa~s, et auasltQl 
lelfeal.U.dela1(«iali1é,entrentresce\lequi 
.t le ,ina accréJlt6e, la Jh..., ,piri,q/UU, de 
•· z. J. Pibut, se mirent l parler de ,es i,ro-

-· ~r~."i:=:,·:~~~~::~a~::::~~~~ 
ulr• • Solton.. 11. S-1.:.ire f's\ un jeune bomme 
• ftllp-cia• 111191 blond, d'une belle taille, d'n­
M ... aphte el le\elligeote pbyaion.omie, 
loa édooltion. • été solpée_ c'est un lettré ... 
V■e lapelaloa secrëte, un d6)ir \out putioa.licr 
• •oir la Pruce l'a cadull t Paris ... Actuolle­
-t Ueataotre plu■ proche -roisoa du1la 
.. b:R ..,e nou h■ bl\oot ru iw .,.,,., ... • 
• -0 Me pnllelUnée t avait pu aJou.&et If.~ Pié­

l'Ut, e'lll \l qu• •Mmer, al je 11111 trompe, fil 
·o,lter a au rameux baqu.el magnétique tot.11 
• aiNGMI ta a \•nd1nt qu'il le tra.napor:tt 
a_u ua ._ ll.6lflla d• la place Yen.dOme ! 

ftou lilÎIIOBI coatiouer le réJacteur de la a,. 
- ,pfn,..Hd•. Il pari~, comme bien nu 
,-w.1,MLa.«r•n•enpériencedell.S1cute, 
pnr la.-&l• il a fait conllru.i.re uoe llltle tout 
-,ni, pnute 9' mulf'fe au&a.nt qu'il rau.t. 
11 SUI pile aeiun\e-dix llnea, clJ\.iJ; llprœ, 
,... •• lo!U'ft1 bl,cade bois qui lfl"ent a.ui: 
-...., ,-r~uper leon flan.dei, oo. au 
eùlîaltn pour ba ... ,r leurs herbes. Bh bien 1 
•• Squrt, a71at les Iambes atLa.chlles l .nt 
•i• pu cle tuN moCICHin et donna.at aa 
aaladrei.tel nn. \Dcnciul•,vientll bo■ tde faire 
......... woceo1UMslc'élaltsoaeha­
,-a. U Ni m(8t cl• mettre l'c"iremeat M main 
.... ax lia Nrd, pou 411• la lourde JD.Ule 
•• ..,.. aassfprompW!lltnl que la foudf'e, paue 
pu ...... u. ~te, et allie• camper lu plOU 
,., • blnt rnr un dina qui ae ltoun derrWre 
a dlaill. li. la taMe nait le m1llleur de dé•ier 
de u ,-111 el de naeontrer la tete de Sqain 
..,. ('1111 IIC9Uio■, elle le tnerait. Mals lui ne 
cralnl -.. ln al!ntia.nt ,i.e l'uoeuioa a.li 
Un, Il ,._.ae, il rit nec les atsfstan,; il lo9 en­
cage•• taire autant; U a toute con6-■~, Ja­
maiaU a'a ~uni le moindre dnger. • 

Tou TOJtl qu ·,·nt toot l fait oe qu.'ua.it 
ufa" •· Bqo.ire a Londres : li meme ueê. 
M•e\lemfmeanocà. NouauomeaLa.••· 
daailé ... Jqu ,., -.Olll·llllaae, et DOlll .... 
- alMI u. •ir, • eoa,-ple è'ue lNlataiae 
• ,-..., nte ft la.Ml, t9. ,-sut l 
•· ...,i,.., a •· Nrm, _. lleauoap aUII. a 
-· Nau H0DltrMY6 le ltloa• el l1'I 411-
'-6 .,._ qa'•• •oa •nit naoaœi; la 
1ounlelallle •ll0t••t .... •ur•plea au­
■111; le .... pripanl pnr la l'NNl't'Olt ...... M 
•lltale. .. , etc. Nou ITOH, ••• .,..Die 
• mlll9'1 tacri4ullt• tns -'licua.u.e& tNI 
dalnaJalea, tov.t eu■l■é uec le plu l'Uii 
aeta: INplea pelilaoelude la~ 191 
,_. .. la.illlle, poorToir li deperl•• ns-

-Nllllm'J.._t,.. ..... ; le4euoat ••tafia 
.... ... W. alr 4'911 • acllait pu ·q•elque 
...,,. ..,..1w, d'oli poun.U a'élffer • la fa-
..., • .....,....,.. ..... INl: ... aeprit • 
lorOl .............. , .... 1e1our• 
11111o1....-, ........ ..,,, . ........ lait, __ ,....__ll!oa,__ ..... _ 

CetllU fllld'A,olon qn+"tudola la science; 
cetarLmy11érie1,1.2d'eodk01lrl;iaoutrtaDCel 
OW,del1p■na,cèe,ila!rotl611maln, 
Etl'a,paraoneonl.Ut,împri~Jcntooaeia. 
S'1git,l\dc1uuutsd'uue&~necbroolq11e! 

:;~f~~~.•~~u~n:;f
1
:1
1!i~':'::~a~: ~~~~1~~'· 

oapa.reilso::fdtcl.1.1s'iles.bt.titaumonoo 
laDOrubre11110u.1.t.on..-erreltau1.eufen 
caroactOmerJt!mort11ur sab.lrquoproConde. 

mDll.U.D POVIU'Qa. 

A.ete■ olllelel1. 
Perdécrct4u19déc:etnbro,cslitUlitué: 

dt;ir..~L~I~ du tantoo de Brtil, ~- Dablauqui,îu,a 

Sontnommës: 

Juges :ic:r;~.~~~~':n1~nl'~~k1:i:.:i!fJ:il1~!~ 

Balletla d.,. Trllotuuuu:. 

Pa.r co■tral du 19 oc1obNI 18'0, ~ ealre 
le gouvenemenl oUo■H el li.li. J. lliràs .. 
C-, ntiM pu lrmu (ou dlcrel) de S. 11. I. le 
hlla.D, ua emprunt a•~electul. 

S.-.,i•. 
• Par flrlllau de 8. If, le Sull&n, lfll nve-

• aus aJlam.61 dooMI n garantie et sp6ci-
• lâ dus l'anicle I du coatrat, ool 6" tOD.• 
,tr.éa. 

• C. revenus, allec\61 au Mniœ del ia\é-
• rfll et l l'aaor1Ïlllealmt de l'empnmt, •'"-
• Il.vent• piulnt oho111U81 l Ut,08l,HS 

• Ou, en liTrm •llrlilts S,tu,i80 
• Ou,ea.fruca 11.Nt.oot 
La--~-!O!•!!!!!UI!; 

lés due1 pour les i•"r•11 et l'••ortiueaeaL 
ae ltlevHt qa'l l'f,IIO,toO tr., l'au»(IHI 
aera Ters6 au ainit~rt dea IDucPS de l'em­
pila oUoa• (art. l t ). 

c.-. .... ,,,...,,,,,.,. 
A.n ltrmet de l'anicle tl du c:ooltal, 111 

ONlrHIUS ,e l'emprunl ODI le droit .... 
faire repr&uter auprM du gouYe11161D1nl, 
et, en outre, peu,ent recevoir directement d!IS 
mai.al des guélDS da fermins 115 ver5emus 
rncteSEib des re,:eous affermé!, spécialement 
affectés au senice des iotêr6ts et de l'amortis-
1tment de l'emprunt. 

Pour l'exécution do cette di1position, Je 
jtQUVetDl'mCDl de Sa. llajea&4 lmp!riale a au-­
toris6 la coo5titu1lon d.'uue c:omwiuion ap{i 
cfoJe de douze membrea ré&iJaot à Con.stanti­
aople, l Puis et à Londrn. 

.l:mbcvr«atlll.da, upiW. 

Ces obligations sont r~boursables à 500 r. 
tn trente-six anaées, pu tirages semestriels, 
qui se ffront à Paris, Le 1" tirage aura lieu Ill 
mois de juin 1861, et le rembowsemeot l 
500 tr. des obligatioa1 sorties sera etl'ect•6 à 
pair.ir du 1..-juillet 1861, uec le paiement des 
ia\érêb:. 

PaidUnt dt, iflUrif,. 

ra:1t!i::
1~~:!~ dd~1n':e1rr:~ a::u{C::i:: 

~Dce du ter janvier 1881, pa7ab'es les iN" juil• 
let et l" janvier, l Pa.ris el à Londres. 

Attribwlion, tloblig4liofu, 
Par suite de traités faits, ilaét6attrihu6: 
Aux banquiers de Conslantinople, rep11S­

se11ttl!1, l Paris, par MY. G. Couturier el c,, et 
A. Jlœtaod, ce dernier agissant pour IUI. G, 
!lava et C-, 100,000 obligaiions. 

A 1111. Arlnud,G. Court 
et C-, l leur nom et aux 
noms de leurs manda■s 
da Constantinople, 

A1:naœ.ioaoaireldela 
Cail!e @é.nérale des Che• 

80,000 

mins de fer, 25,000 
Il a ét6 résené. ea outre pcw une souscrip• 

lion publique : 
910,NO 01uca.nol'1s. 

_ CONDITIONS DR LA SOUSCl\frt-lON, 
Ces obîigatioos sontémiaes l 31:J rr. GO c, 
Elles sont payabltS comme suit : 

62 fr. 60 en SOtlSCIÎT&nl; 
50 fr. • dans los dis: jours de la publica-

tion Ge la répa.rtitioo; 
50 fr • Ju 20 au 30 janYier ; 
60 fr, • du l8 au '8 fénier; 
50 fr. • du 20 au 3t mars i 
50 fr. • du 20 au 30 uril. 

-Noua 11von1 rendu complede latenlaliv& 
d'a,sa11-inat commlStl flur la f1tmme D., lol{ellM', 
rue llu Tél;grapho. Celte malbourik!Sfl r .. mme 

:~~":l~.•~p:~
1f:e6 1!::~:Sd~= !'e°i!s.111

l:i~oÊ~ 
annonce qu'elle a·1ucc:o111~ ana.1-bitva•x hor­
ribles bleu;ufH qu'elle ualt r..çue1. On. n'a, 1,ar 
::~~-=~'èss~~~u. d'elle aucun relUe'gnement 

L'lnfurmatioa N!llltl'f& l cette affaire te ponr­
n,lt n(c aelhit6, et t'oo C!llper& que le coupc1.ble 
n'kbappen pu aux nttberClt!i dont II ost 
l'ebjeL • 

- Hier, apréA-nildl, une-dama qui Yone.il de 
randroYlliite•s. A, 1.la prlnccneM11thi1de,sor­
tail,cn equip,,g_e, de l'b6tel deh ro&dAC\JIU­
oPIIM, IOt1q11.'au. déto11rllo la grillP,lecbeval fit 
•o ,i brusq11e mounnien1 de ttcul, que la voi• 
tnrefulttnYersée11>JrJec6~.c.tlococherJeté~ 
bu de son. 1Wge. On s'empr&Ma de porttr se-

=rr:1: ~.:::~,\~~,J:t1
0J~~: î~!i~~.i~;?,~ 

cleremeltretoutdesulta laYo•ture 1ur i,ied,on 
dutfaireior1ircctted1meparla porllett1rt!.itéa 
librr, ee qui ne se fil poiot sao.o; uitfteohé. On 

:~a\~~:i.': :i~!. \u.~. ':!~o J~o1i:;!~S<!C;:;~: 
aiollr. 

torr,ncatr.ieu . 
... u: ,~am OIDieaaa& ft lranc, ·••oldl, 

3:' Jr.~O:~;~:i:ru,lton H fr. e\qu.atre 
linibua. tr. 6e9, 

OMjun·elleenl,olre.tr.lelO, 
\li11g1fr1nqsdonll{!spouruotranclalO . 

etr::,~::·:· la 1. 
,t,lr.lo11. 

101r.,tr.leU, 
1reu1e-deu11ctlou1de 
lerdal'Ouest,du llidl 

- L'Académie imp6riale da mëdecine, clans 
t1aJ.h11ceduf8déc(ombrecourant, a procéd6ll 
l'élection de MID bureau pour l'année t86l. 

Ontétènom111és: 
11.Ro~i_nH, prétilJent. 

:: ~~•~gbi':i, ":li~t~d::~~ol. 
""'Btrennes splendide!, la uc, la P.USIOl'I n■ 

.J.·<:., k!S n.Èuaa:s D'.uo·■ o■ ••rue,;~■, l'1•1T.1.­
T10!f 1>a -1.•c., P,1,ani.s1r.Ns, H•-rf'4i'lu1tr~. ru.edt 
l\\chelicu, 41, salons de L. Ct11.JfO, jusqu'l 9h. 
du10ir. 

Dernlèrea !Woawelle•• 

Une déptche venue par ln. voie do l\omo 
nous o..nnonce qu'à la date du 20 il n'y 
avait rirn de nouveau devanl Gaëte. On 
Jl('Dsail q_we, par suite du maUYi.ÏS temps 
tt dt:s auges qui lombent ordinairement en 
abondance dans la Terre de labour à cette 
épcque de l'année, il ne serait entrepris, de 
part el d'autrt', aucune opération sérieuse 
pend an\ à ~u prè:nm mtii~. 

n'oLne: der;n~":t18rf~~csi;s~~:io~~ t~~ 
nées Î.l f.!scadre fro.o~aist', qui conserve SOR 
mouillege deva.nt GJCle. 

Les dernières nou,·ell~ de Naples nous 
npprennen-t que le roi Victor-Emmi.nuel 
devait quiller cette "ille :n1 plu~ ta.rd dans 
les premiers jours du mois de janvier pro­
chr.rn. On pense que M. Farim retournera 
à Tu1in vers cette époque. On n~ conaalt 
pas encore d'une ci.amère précise, le 11.om 
de son succe3!eur. 

Une lellre de Téhéran d1115octobrenous 
annonce que le corps d'armée ffUi opère 
daos l'Ouest sous le eommoodemeot dll 
prince Uan 1.a· Mirza, après avoir remporté 
un 8.\&11tuge sig-nalé contre les Turcomans, 
venait do subi~ un grave échec en atlaa 
ql'ent le.:i Tékéhs, tribus très redoutables 
de la Turcomnnie. 

Des renforts dtnienl ~Ire invo1és à l'a.r­
m(e pimant>, afin de la mettre à m~me de 
reprtndre l'offeosfrc et de ch,\tier ces peu­
pladts i1,i:oumises. Du rtste, nus: dernière.â 
d11.lEs, et à part tet incidem, la situation io­
térieure du ptys éta.it sattsfaisante. Les né­
go1 iaticnr Oln·erlfs à Conslan:inople pour Je 
prolongemtnl de la. ligne télégr1pll1que de 
Bagded jj T/>héran étn1ent sur le pom1 tl'11.­
bcu1ir. A cette ligne viendrai!, d'après lo 
prc,jet, ëe ramifier un réseau complet, et 
ces meiures utiles auraient pour ré3ultal 
de muhiplier les relatioàs •ntre les d1ffé­
rrns Etats de l'Europo, la Turquie et la. 
Perse. 

IJ:1:HIDllnoSCblllcrllllé.Fg.•YOllUDlrlre,u. 

=A l'octas•on du jour r!o 1'1111, la maît-ia 
G.H.l.el8 GIGl\'OIJX, AIIX TR918 QIJ,UI. 
'IIEHAi, lllt t en ven\e plus1ei.u·a sohl.ea en ek!ffes 

:r:~tai::f:,1
1f:g~!fe~~t:, ~b~:

1pJ;i:r-:; ::::: 
tegeur. 

11 el ,a. bool,Nrd d, 14 Jfa4tl,in,, 
d 14 et tG, rua D11plwu. 

= Le!! plus chnrma.ntes étrent.es qu'on puÎ!ll!o 
ofhir !i toutu dam,s 011 df'moi,el1ftS sont uo 
abcnnPmen~ 1111 journal le C<in11iller 4u Do!MI 

~fü~1r}~;,f:1~1g~ËJ!:ff~i~fü~ 
et de plus gr4cieur eu palroos et en d85,io!I pour 
!fanur dll de mes. Lo journal le Co1111i111r ~, 

e~p:ix 'J!s:~n
11
:f!.f:~!!11tu:'

1de d~&u~•r. 
1~J; 

r::.i1s~.1~~rr.rl:i~~~;o:~:~·ce'!:o Montuar-

:v~:!ifnn~:~:f~~~~:.vi!!~~:t::.:a;i:o~~ 

1:11 ETRENl\"E• 18H. 

li,-:ii:o~~ 10J: f!u~~\~lgne\ Â~r~•ub!~~.ue3~~ J~; 
Loui.!i·l& Graud: IH modelf~ nrn!s, ses &<:ulptu­
res, M>I prédeu~es gravures et.ses gl1ces Téni­
tiennes funl un auemblu:e d'objets d'art, qui 
n.1érllentl'atl8ntion.db public. 

Sm magaWns de miroilfone ordinaire fil ata­
llen sonl toujout$ ruo de la Micho1ière,i3. 

...,,, BTRENNK5 l8'l. 
Cll.l'IDI •-'GASl~SDWll'ÏICH,19,kulnor•Soint-

fi;:te;i-t~:r; .. ,~~8 c,~~:.~î!i1~e:
11
~~~U.~1~~ 

fui!~':01
i::e1c!!'P;;r,r.,~rd:GeC::?:è~Î{n~"ni: 

tl.adeloli1articlnpGuent11gré•bleme11l s'of­
frir pour cA•ucx D5 .101;11. D■ L'u, à deJ prix 
1rùanntegeur . 

-~At'occaaionduJourdol'.lD,la lla1son da 
la BtGL"l<:a a fait fabriquM plusieurs psrtir~ 
rons1dérabl~dePourrure5 1 qu1r,eront •enitue1 
1 deapri.1,ans{'n!cédeolj11Jqu'II Ce Jour. Com­
me preuve certame de Bun Mar.:bé, nous cH1r 
rons comme e1tra.ord.inalre une i,arüe de 500 
Manci;ioo• et Brrthes en martro du Canada,• 85 
fr.-SOO K,ncbons et Berthes t1.n martre de Sd­
de (qualité utra), l 70 rr. - 400 Manchons el 
Berthes en vison u'Amérique. t, 20 fr. - Grand 
cboi:z de Confeelioo, H■ ute•Nouveauté en lou.t 
i:-rnre. - Gernitul't'!I marue du cana.da, l 950, 
S50et5COfranc•, 

15, bl1t1«r4 Poiuonafl!re, t&. 

et t, ~-ll~~r:=i•~~~d~~::•1!3bciu(t.::,:1tet:1:~ 
lif"nll, "rirnt de recevoir ie ses oomptoitJ dtt la­
chemyr ua ehoizeonsidér.iabledecbllesloagsel. 

caêf~te• ~e:i~:::p:n.::!r.fu~~\ :r:a':;rf~ 
peut otllir aus acheteurs les plu, grands anata­
gt'I. Immense chois: de cacaomire, fun~•i•. l 
prix de fabrique. &pédiüooen. prerince.(f'rHco). 

=La.maison. Bollolle, ruo îivienne, !3, pré­
rint sa nomtiniu!'e c\ieolèle qu.'oUe Tirnl de 
lolndre li son horlogerie un chGiz considérable 
d• bautesnouYeau1élcab\juutcrie. 

~=rt~~~;c~~:~:7~t;,~~::ir~::,E; 
lea nlrtl fabtiqu.cs . 

=MAISOfrD1tL'llfGUR"UIICll■YA\.1,1U,orru::sat• 

c~i:::~·~1!~11~~:tr~::1t:!:1:·,:;!It1!ue'i; 
1740. Tour i, l'Horh'lfl du nal■ is. awnleDIGl 

f.i:'! .. ~: ::::;~~-r/.·1!,'J:œ~•:r~:: 
- • -
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::i::i=. Ile ma1hémlUqaea, de maria• otde 

r- CIIAPELI 0111 GAIUtn, 

Ne ,!i ::l~ '~ .. •;':,'.!',•,. 6
P1ace. 

,-rand IIMrlimtDt de dlapNUI de Mio et do 
,œ111'ures de t■■tabit", t dH prix +-sœs1iYea .. t ::.e~• 61 d'oe ft\llli\6 1111v'fU!un, iaCQ111eA- •--- • •·••laMe. 

... ~,~~1~·.r:·~:u:i::ro::~=~ BELLE llllSON ~!~i'.!u~~t:~u~u~~~ 
~:.:e:~~ri!I ·d~ICv::o.t~~~·:·~'l; ~Mt

1i9vKu:,; ài1ù~~~ ~·= J~·~~;!,i1: (S':j. :r~. -
Puall-dN- .. lllvi■I, ao fHir'lle la00\11', 51.= 1---------='-"'-~ 

- ...... .,. n ll't■JIUTIQW- A \'ENDRE o~.~r!:i~~~ior!:, s:•;~;:~~~ \~ 
Trailcmeal Ill~ ms1ailtt"!l<1igu~ ou ebronlcpme, bord d• k.c.-6"adreu« sur IM lk:u1, ou a. ru•d11 l1 ?:,,~:,.~.-;~~~i:~!:.~ 'i.f':w~~~t~ Cllauate-d'.Ulin, Artbim lmlDOblli~rea. (48118)1-10 

- t t:llaruet, IC!iU la d.1n.otioa d'un doàeur ea 
~tdae. 
-n:'~•llat.ions Ille 111iJi I q-.iatre heure.. ts,ru. 

... ~~u.~~~~u:-!:~i::.:;:~ 
= Comma 1anotie de l'9rfiçaoité de la Nt. • =.:=, !"Ji':i~c~~,~ ~~.~-):,:,~b~!!!~i::sa'!: 

diCIIPl~\ .. Olilllle plu~ ~ON>mt_ol lM rbua.ea ot 
ln imtaUeu fie 1org,-, et Ile l)Ollr1ne.- 15l, ru 
•nonor6, et clu.i toutt•• ln pbarm.aciœ. 

~-~~.::'a~o~i!;~~~ c~°::~::c::::,er•t~ 
1-h, 1,i roaemm~ pour l t>ntreu-,11 et la consena­
Uon dta denta el dl'!I l!""c"es, 99 Lroun cbez 
U.le1p1rtumeur.1e1coitr<!.ur,1,P11.J:,tc\:2ft. 

:: Rulle4etoiedemorue nalurt!1hl. Exp, 18"­
JII&, pie.et 1H l'B4tel-do-,,lle,. ,'Ohriw. = 

............. -.......... 
!.i.···"' ... ·-"""'"·"'··• ..... ,,,," .... ' 

~"•1>•eliJ~s onluncs», l'i 
1 

_______ ..;.;;;;;;;.;;._;c__ 

••'" •- A.Llt\.NACÙ·Hlllll!L"l:~:~':';,~•t~~: ::~•,!:•:::: ~--iltae HU>'O ~~fi:.~R~~~~~~~:'~\i~~I! r:,,r r:tt~~i:rJn-: 

Il... ,~ .. •~·;:_r~ ~~ a):;:,~~i~~: E ~~ '!:~m::.!::i:Ti:s~~~.!:U,-
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Lo con~,.1ld'1dminit1rat1on a l'bnnaeur d'inform11r 
MM. lea por1eur1d'obUg-11liootq11eltis _lnt~rittkld

1
uc:~ 

AVIS AUI. ACTIONl'ôAIREi 

neur, 
in,àla. 
.place 

ii: ~eurn 

AVANCES Di! FONDS. 
La callae du "8lt , • ..,,,.,, A.YAo.l'ICII n 0/0 111r 

kluSM lea uleun lrauÇl.lsea 8' êtrallg'èrea. ocUou, 
.... ~., .... ia. 

CompiHC&Ur&llllHCdl~uelà50/0. 
S'adroae:ràM..A.-LLl!vlque.bll.DqWer.nie dela 

"fld0ire.t1.•Pari1. (ol1Ul15-tl 

AVIS. 
~~1::~-~t!l~1:!c~!~j~4if❖·t:J~1E 
Cl(>a liut Ulrel ,oot JallM au 11111. 111.e la 1.11,que de 
1-·rnu. Uf'C t.U de CORl11ÎN~ part 000 fr. pn\l~. 
- Nlgoci,tJc.1 de ti.,. •ne OG11dll10111 11foclellœ. 
en,01 immHi•t des 10mme1. (~"1)1--2 

ACDÈTI! DIHANS, BIJOUX 
,,,:":.':'"...,PUIS Cil ER•~• IIO~NA.111. 
G"BllUNSWICK. "·r.Tuil;~i:r"' 
UN DOUIil DE LllTTllES, 1~~:: 
malldie empk.,e de M)rlif, !erail lrN reCO■Q•1uant 

::-x~o: i~I C~,.O~':i;~t,l~~~r ~~ltrr8Q~I~~ 
■lr\oU■ lea n11Hîgt1eme111 d1>1ir1b\es1urson apU· 
l.tlde el N mor1IUJ>. - Vrièl• d11 S'aôrMIM rua Siliot-
Jaoqun, 1, f0IIS l•l•i•lall'I Tf. (Sï~;t-10 

NOll \1 ELLH :~:~!1:::J1e~r~:::~::::,
111

::: 
auldelO,OOOlr, pourl'npl01.ter.Poste reat . .\. t. Y. 

('69311 

us BUREA.UX DE U. li.. Bt\.NliS. 
agen1d•c.bange,i0ntacLuel!e:r1entn• ST. rue de 
Orammonl. {10151 

ANTIQlJITÉS. ~ i:~~~:>~r~~~nt'~~:8
1~ 

B1U11teur1q11'1lblt1eutnlul"'!!11•:ra1ion1d'otijebo'ar1 

~~t:~~iar:f~~;zrt~:11::i:.,~·~~t~~~~~ 
LA. ■AJ~ON t~~le':..~~r~: ~4~:¼~: ~ ac­

DACCA ~-s~-w:;~-t~~l~~~~~n 1:~~~~:o 

MAGNIFIQUES ETRENNBS 
àol"f'ir1111.ar1i1tHPlau1:gru1dumondf'. Frlsnda 
Saiot•Vinrent-i!e-Paul. Album par uio Flandri.D,U 
p1Jlnches,50fr, 

(EunH de Dntd d'Angers. Sil. albums !6 ..-endaut 
téparfment30fr. 

A Paris. MallOII ear.,20, ruf'Bona;iarte. (4707)\-1 

GALERIES DE GLUES :;-:.:~.':':'i',.: 
les, Venise, etc. Venrluœ 1u deuou.s du ooura.SCulpture 

=~-~~~=9s~.,.::1~p~ A.1.111t~f;.tllL6, 

\ 
\ 

I.ES G8UTTllS .Ji\PO:UISl!S 
e&-lmt't!I. l'ID)IIOt le ■A.L D■ D■Ma lei plus .. 1tc:~ -
.. emp4!cllentMlrelouren4étffJ1w.Q.1.lac4.a,1a.::!fr.5e 
tlt S fr. Ill. Pb1,m. carn!our de l'OJfoe, 10. ('5-MIM 

A-n•■llEl'II - 'nU.:'1"91T - COMl:lll'f.\TIOl't 
-1!.U'ÉDmo:q Nllill TOl'I f'AT9 -A.M~ 



TB1UIL EN PAJIILLE (ebilfre desab0nn!s en broderie) 
1t0~~:~~'. :i~~~:.0

:~; \!~~c'ii':tt0:!u~e?'t/:~t~ ~ :~~~iE~~1~'.~~;~:~~~1!:i~• Mm~ 

La 8CIE:1CE Dll ••E~ VIVRE, t joll ,. lu-8>,lll'ec,rn. dlOI le t.e,:te. Parll,, rr.;fra'Ato parll.p(llt .. irr;J 

IIDLIUH UIIT-~. A 
.. li 

et1 11t.e Il (lll1e 51-Dells A RUE SAIN'f-DENts 
1'"400<1401 

,,, cein in •••lmrd. 

PRII FIIES 
A l'occasion du .JOUR DE L'A■, el pour ré11oud1·c a-ux besoins de leur nombreuse clienlèl<!, les Pl'Opl'létaircs des lll!AGASINS DE 

IIALVINA viennent de FAIRE CHOIX en l~AB!UQUE d'un nombre cnnsidfruf.ile d'Arl1clc.• D'UN GOVT, D'UNE. VARIÉTÉ et D'VN 
BON •ABCBÉ qui n'ont ·pas été lkGALÉS, et qui sont 

MIS EN VENTE A PARTIR DU LUNDI 24 DÉCEMBRE 
Hr.~: 
7 50 
1 75 

13 50 

75 
50 
45 

NOT-A.-Uoe partie extraordinaire de CONFECTIONS, r ormes diverses, en drap Chinchil_la, 
Edredon du Nord, . Géorgienne·, Zéphir, OUATÉES-et DOUBLEES SOIE (modèles de la 
dernière Saison, de la valeur réelle. de • 50, 60 et 80 fr., 8, t O et 12 f,~ .. ·i 
AU· PHIi FABULEUX de ··-

C:.,ilal social. . . . . :;,000,000 rr. 
11u1ea.i1s ,aas ruis. . 2,H0,609 rr. 
~ :;: .~:::.et~'"~~~-:! 

1
~ 111~•::; CempA§Hie anonyme tl'.~JiM!i11NtaeeN 1!iiUr Ill ,·le PLlCEBENS DE FO~\OS, a O/O 

~~~:;i/;,fu 91fru Ill fu, Prltl /ly~c,. RUE DE RIVOLI, 174 t, iottri1t1 corur,oeh, reo1bounabes à ê;,0lU(S filt:'. 

1111. a. a...w, ~ *• prhhlun\ au Coosell ,!· m!J:iltrateur d~clt()1mn:ttlll rer4u llldl,\;k';l!N,Mt11u; de Parts;-■. ■:u-a. anclell négoci.uit;- ll•rte-1, l'••I•, iiucier1 députt:.-•. Darttl, membN du Cou-
ClCM'lll&IL D'AD■là'lliTllATION 1 1 I• cowr il~Comi,tes;V. Clbid, 1ncit11 députe. 1•h I C.hl, 'k,pro(eueur a;rQét.\a t'aetiltC!ilell.tdcclne I coml/l de Pl!,r.aael1- COllll8 do s..a."'all,-

:: .r~ ~~~e!E3if:::a,~~ :i(:':~=~~e:.:-:~~~wi; :Jr:\~x~ri~~~~ F*!~!~i Hil gèotral::. :·!::~~~;t~:!'."lrt, 

AUUILABCEI •AYABLU AU Dtcts - AUORAKCIE& Eli' CAS Dll .WŒ - DOTS POUR LEI Elfl'Al'l'S, CA•ITAlJ'X DE PBÉVOYANCE 
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~ . , " ,-=.s- ~ . ...• . 

/::{~:;e.~• ~~J~!loo~!!!!~~!~ 
<

/ ~~---· contrefnçons qui s'attachent à sa forme, à la couleur el jusqu'aux 
, ~ • signes extérieurs de ses enveloppes. Pour mettre un terme à ces ' 

"'~ .; ,/ manœuvres déloyales, qui ont pour but de lro!"per Je public, chaque 
, .,..,,., .,,'I>' / tablelle du CHOCOLAT-MENIER porte mamtenant, ,ur la face· 

•," •@ /, opposée d l'étiquette d médailles, une deuxièmep,arque de fabrique, 
, "l... / • avec signature, et conforme au modèle ci-contre. 

'("' ,~,, ,' . _ Toute tabÎette dépourvue de ctlle marqÙe doil dire refusie. 

TOUTIS LES U0"1'(tES A U ••• Al'ffit.E DU JOIJJlN . .\L LB 

ORFÈVRERIE CHRISTOFLE ' 

PAVILLON DE HANOVRE. 
11,uitlu ;uouuh 

DE U,FAClilQl.'I C, CSIUIT.,FU ET ci•. 

PARIS. - IIIPRIMBRIB SCUJLLBR AJNt 
faubourg Montautro. t t. 

i:TBENNES 1881 

RUE VIVIENNE BOULEVA1lD 

SAINT-DENIS 

•ats LA ■ouasc 

lllAISON DU 'p ARASOLEIL 
Îam1a3-n 

PARAPLUIE PARAGON FOI 
iHé;aure. - 8olh1Ué. - 1.e«èrc~f. - Pla• .oUde qae cdnl eu Nlel■e. 

t-TRENNES UTILES 
FABRIQUE, BUE MESLAY, 59, AU PREMIER 

AKCIENKE ILUSOK LAUBY 

E. THOREL ET c•E 
sacCESSEtlRS 

19, rue Troacbet. 19 

lf~~r: ~~~Il~~~ m~~:u1[1:r:s Ji~: 
m& d b011ncur. - Qulm:e aulm rkO:Upot.lCS,, 

FABRIQUE D'APPAREILS DE cmmGE 
Cliauff.as;a des palais, ministères. thél­

ttes, hOtels, chemins ds fer, ete.. etc. 
Ca!oriîères d'appartemens, t:heminéî's 

do luxe, fourneaux de cuisine, s~itu­
res de fol·ers. 

Collcct1on des :,lus richu modèles CM-' 
DUS. - E11lteprise de tous lravau:s: de fu­
misterie. (3008)Rt1-.1 

ETRENNES STEREOSCOPIQUES 
Vaes de toua les pay1, etc,; - Épreuves _anglaiaee, - éét,britff en 

Cut• de œ1o, - AD,,..., - .lrlicles de Photognphio . 

. ALEXIS GAUDIN,~. ,•:de la Pm·le,2!~~a•s~ 

i .... .... 
= I!!"' l:!lll .._ ____ -'<, ____ _. 

11.lmoN DE L'ISClLIEB DE CRISTA.L 

1861 ÉTBEN1'ES 1861 

trFENOUX 
1ie, r.u.&1•■eY.u., tH 

Entr~•d~ voilW'~, rue de Valois, 'SI. 




